
1 CODE
DE

&A @a&AVATB. 0



MtPMMEME ET FONDERIE DE G. DOYEN.

ME SAINT-JACQUES, N. 38.



<!MM!M&

DE

a~ $aATA~

TTLAmÉ COMPLET

BBS fURMES, DR LA MMB, DM COULEURS

DK LA CRAVATE;

Ot'tttNK tm<~e)!t*<M TOttT BMnm M MW T«<t.

SOMN~MEt

tXttAM t M B~BOtt. t M MMMM,

tttMhttïtOM, nr~MMm, <)tt~N«M<B, ~tt&tm tt'*<tee«,

«MBortM, ne tMmt, u ttMtmt, Ax~tMtft,

< H OMmewOfM, t M MOttXtMB,

M MMtM, M B<t, ZW.

ïMMMS.

AMMOM, MBBAM.B-BBM'BCR,

QOAt DM ACSOSTHtS~ N. 28.

M~AVASMBm< MMM-MVA&

<83~.



<4

AVERTISSEMENT

DE L'AUTEUR,

t)e tout temps, etbien avant nous,

le$ Anglais, nos voisins, attachèrent

une haute Importance à yart de s~

cra~àapr f onpublia a Londres, II

y a ape i prèsune dizaine d'années,
un pe~t traité intitulé C~oMa~

o~ la supériorité do John~BuU sur

tous les peu~es de la ter~e portant

cravate est proclamée avec une

naïveté d'amour-propre vraiment

décourageante pour les autres na~

tions. Nous nous sommes pourtant

proposés de traiter le même sujet,
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qui nous semble décrit incomplète-
=

ment dans l'ouvrage anglais.

Noua indiquerons les manières les

plus faciles et les plus promptes de

mettre une cravate avec grâce et

dextérité nous donnerons les noms

dont l'usage ou I<a mode les a bap- -0

tisées; nous indiquerons la composi-
tion du TMpM~o~'e~, dont personne
encore n'a conçu la décomposition

avec les doigta enfin nous dévoile-

rons à noslecteurs le secret dufameux;

nœud anglais, qui fut pendant dix

ans une dés causes principales de

la jalousie et de la haine que le chef

de l'empirefrancals entretint, dit-on,

contre cette nation, aussi généreuse

qu'industrielle.
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Otigme pfésua~ de I& croate. Révotwtion&

Qp&~ thas ~<M< ~8 OoateuM, ses &?-

~~)~8, t~n)MNtprettnere apparitipt.t josqn'àce

cejonr.–Deta efs~ete décote ~<o<~e~et de
ce~ conhaca ta!gairemènt sous le nem de
~M&tr<&. ObservatMmsKtbthreai'à ~s dar~

L~ pMY~e~ ~to~ <~ t<~te8 cho-

se~ de ç~n~ a e~pQqMes ~e

~n~nr et ~e miserez ~ous jp~oc~
4.
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que dans aucun temps son usage n'a été

aussi généralement répandu en Eu-

rope, ses formes et ses couleurs aussi

variées sa mise aussi difncile son

importance aussi grande qu'aujour-
d'hui.

Avant de pénétrer plus avant dans

notre sujet y nous croyons que le

lecteur ne sera pas fâché que nous

consacrions, à la cravate en générale
un petit chapitre que nous qualifie-
rons modestement du titre de pré-

~Mï~<we, puisque c'est sur la cra-

vate que se portent de- préférence
les premiers regards, et qu'elle décide

souvent de l'opinion, bonne où mau-

vaise~ que conserve une réunion bien

composée~ du nouvel individu qui y est

présenté ou admis.

Unesoinbre obscurité a constamment

couvert l'origine de la cravate il est

de fait que les peuples de tous les

siècles ont aune cet ajustement qui
en préservant le cou et ~enaccompa-
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gnant le visage leur donnait un air

de grâce et de noblesse. Du collier d'or

ou d'argent des premiers Égyptiens~ du

mouchoir de laine ou de soie dont Au-

guste, enclin aux maux de cou, que
nous ne connaissons maintenant que
sous le nom de M~c<~M, aux ~<?M-

~e~Mc~dont parle Voltaire dans son

t~c~c ~e ZoMMJfjf~ et aux nœuds de

cravates artistemeot composés, dont

M. le baron de l'empesé nous a donné

la nombreuse nomenclature yla marge
est grande~ cependant le but et le ré-

sultat ont dépUMce temps été les m~-

mes~ car c'est toujours comme w~BBtCMt

M<~?e~M&~et ~~eMCH~dè luxe, que

ron porte de$ cravates.

Pourtant~ s'il &tut en croire Fauteur

anglais, nos premiers parents ignorè-
rent long-temps I~usage de s'emprison-
ner le ccu~ P~ le garantir des im-

pressions exterieuMs deTair;il atoute

iort mcucieusement que cette p~tjte
,i'r~t'

de leur corps~ comme leur vtsage~eurs
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jambes et leurs bras, était nue et dé-

gagée de toutes entraves.

Nous pensons que, sans qu'il soit

nécessaire de remonter si haut et si

loin, nous pourrions trouver des exem-

jples, tout aussi frappants, de ce naturel

et de cette simplicités chez certams

peuples d'Amérique, qui n'ont encore

pour tout vêtement que quelques plu-
mes d'oiseaux par~devant, et quelques

coquillages par-derrière. Ma~s nous

nous hâterons ~'a~outer que ces peu-
plades ne sont pas encore civilisées, ou

plutôt qu'elles ne possMen~pasd'écoles

d'enseignement mutuel.

Cefut~n~uro~e~~
à Paris, qu~oncoTn~ejAcaît se lasser de

cette nudité d~uco~p~~tpa~
par hesoin. Aucommencement dn hui-

tième siècle, époque o& la monarchie

française était encore au hercéau, on se

couvra~tle.cqrps depeau~debétes&u-
ves, tuées ~Ïa chasse. Sous le ~on r6~
RoBf'rt vïn~

la n~odédës tissas de ~a~ne,''t' 't.t! .f
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puis, aous le règne de Henri 11, les

&aisoset les collets; anus Louis XÏH
les rabats; au dix-ihuitième siècle, tes

ïK~udatidefN~ns ettles bouH&ntes~sons

Louis jX~Ï~ les cols de mousseline.

Ce,ne~t<qn'au coaMnenccmectdu dix-

oesviëme si~cte~ et l'époqne la~plus
brillante ducoM.~c~ que la splendeur
.de ïa CM~aite~itelle qu'elle existe au-

j<MM*d'h~yà quelques modifications

pr~s ( 'car oa i~nptmt alops le partii que
rpn pou~it retiref de Fempois artiate-

meot niarië a~ec ~es tissus alors en

M~~ )? tous 1~ ~otnïues jaloux
de plaire &s'occuper~ chaque ïnatiu et

chaque sp~ pendant .un quart d'heure

au:nM~ns~de ~afier l'~H~ngeïnentet les
con~naisons de la erayate.

tl est à ~e~arquer que la ~me épo-
que ~t ~çlore jles ~eux découvertes

qui peut-~tte ~naue~eB{tle plus sur les

destinées du monde~e yeux parisr de

l'empois, d'origine aB~aMe,et impor-
tée en France par un ~ommé Bolin-
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brock, et.de la pomme de,terre, dont

le célèbre Parmentier nous dévoila les

avantages et les diverses propriétés.
Aussi les noms de Bolinbroct et de

Parmentier vivront-ils d'âge en âge,
conservés par la reconnaissance de tous

les ~M&MMM~Met de tous les écono-

mistes,

Aujourd'hui, à la simple inspection
de cette partie du costume d'un indi-

vidu, on peut aisément distinguer
l'homme de la ville et celui des champs,
le Parisien et le provincial, le bour-

geois et le militaure, le magistrat et le

commerçant, l'homme d'esprit et le
sot! Voyez cette cravate si fortement

empesée~véritable carcan qui empêche
celui qui la porte de voir à ses pieds,
et le force a ne jeter qu'un regard obli-

que et dédaigneux sur ceux qui l'ap-
prochent. Ne distinguez-vous pas l'être

suffisant que le,hasard a jeté au sommet

de la roue de fortune ?
A ce col jadis noir ne reconnaissez-
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vous pas un ancien militaire pensionné
de l'état? à cette cravate d'une raideur

sans égale, le commis marchand? a

cette cravate Baissée et d'un blanc

douteux, un littérateur copiste ou un

libraire sans prétentions?
(Test pour cette raison sans, doute,

que les noms dont on a appelé les

divers nœuds de cravate s'appliquent
naturellement à chacun des individus

qui les ont formés.

Ne pourrait-on pas offrir, avec l'au-

teur de 1'~ de ~t~e/, ~jK~e~eM-

<o~aMce,à quelques orateurs du côté

gauche, P~yeMeMM, a un ancien

ministre breton retiré du monde comme

le rat de La Fontaine; la BorgïMHt, aux

jeunes gens qui veulent faire leur che-

min dans la diplomatie; la Colin à nos

guerriers de salon ~O~eM&z/e, a nos

vieux sybarites; ~f~g~aMe~ aux maris

de nos danseuses, de l'Opéra, la <?<M-

tronome, à quelques anciens députés
non réélus; la Coquille ou le Pucelage,
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aux amateuM de cumosité; la ~z/Me,

à-quelques directeur généraux; le Col-

lier de cAcfa~, aux au)'nUmé~à!res;
JVaBM~g~r~M~ à l'ancien triumvirat

ministériel; ~t)~Tc<M~e~ aux amis

d'une sage liberté~ /<BtS'e~t!t~eM&a!~aux

provinciaux; la JB~o~~ a un très-petit
nombre de nos poètes~ la <~c<K&~ aux

joueurs, &! C~a' ~e &a~ aux préfets

que l'ott tait valsef d'un dëpartement
dans un autre; la ~a~<~a<~t<~ anos

constructeurs de ponts sur la' Seine

~JRr'&Mt<s&ïM~au~ amoureU~~ &<~io:-

ratte, aux jeunes avoués ~Za~OM~M~-

que, aux nouv eaux processeurs du col-

lège de France; Aï ?~~a, a quelques
¡

comédiens anglais; &: ~M~c, à quel-

ques-uns de nos ofïiciers supérieurs;
?~~Me ~o~ a un ci~ devant garde-
des-seeaux?

A~vant dë~ décrire cbàcunë de ces

diSerente~ cravates, nous croyons de-

voir, pour compléter, autant que pos~
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a

sible, les cot naissances qui se ratta-
chent à cette première théorie parler
de l'usage que l'on fait a~ourd'hui de.
la cravate de soie MOtre~et des~M~r~

qui jouissent, quelquefois des mêmes

prérogatîves~ieïescpajvat~sordmatr~s~
Bien que maintenant chacun croie

posséder~ ouapeupres, l'art de mettre

sa cravate et de l'arranger; d~ manière
ce qu'elle soit beaucoup plus en rap-
port avec le bon sens et la raison,.
est. des règles générales qu'on ne~peut
violer impunément~ a mom& de passer

pour un I~omm~mal élevé.
Un homme de hon ton se gardera

bien de se présenter dans un salon avec
une cravate d& couleurs bariolées

l'usage neveut. pas. nonplus que l'on

vienne à une noce en cravate noire de

même qu'il est reconnu que la cravate

blanche et unie est de rigueur~ toutes
les fois que l'on est ~t&t~ ou que~l'on

assiste a quelque solennité.
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Cependant la cravate noire est deve-

nue, de nos jours, presque d'un usage

général maia*~quoiqu'on puisse tirer

un bien meilleur parti des cravates

faites d'un Hssu blanc, rayé, carreaux
ou a pois, une mode nouvelle vient de

s'introduire c'est celle des cravates de

soient fond noir, encadrées ratées ou

parsemées de couleurs très-vives, telles

qu'amaranthë, jaune, rouge~écarlàte et

lïleu de ciel. ï~a plupart dé ces cravatés,
faites exprès pour satisfaire au gou~dit

jour, se mettent absolument de' ta

même façon que les cravates ordinai-

res; seulement nous ~rbhs observer, en

passàdt, qu'elles exigent, mde~ëndam~
mënt'd'unteint blanc etahimë, et d'une

barbe très-fraîchement ?1~, du linge

très-blanc, et des cols de cbémisë en

harmonie sans cela, la cravate noire

donne a votre personne un ensemble

plus que négligé.
Qu&nt aux~/bM&tr~, qu'on met pour
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cr&vate~ on ne voit guère que les ou-

vriers ou les étrangers qui en portent j:
les gens comme il faut ne s'en'ser veut

que comme mouchoirs de poche.
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~mâ~mas

(N'a.) }

)MMtBÏ~ÉMBtt~BS BS~ËOBBMCOMt.

Coisde &~et~ Cob M<M~et garttis,&Mtre-
tNeotdits <m~~MMes. C<~"de chemiseep-
pe~~Mac co&. f– Coisen papier;tw <Mi-
~ïMpr~e!)dae. C~oi~a &iM.

L'ongi~e des cp!s~ comme <eeHe des

crav~te~ se perd dans !a nuit des temps.
Dès leur apparition en France, ils ne

furent admis qu'avec l'habit militaire;

mais, depuis que la cjassc bourgeoise
s'en est emparée~ tes cols ont varié de

forme et de coa~ur au ~moins autant

que les cravates.

Nous parierons~ Iodes cols de baleine

qui se ,placent ordinairement dans la

frayate~i
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~o Des cols tout faits, soit d'ëtofïe

de soie, de cuir ou de velours, et dont

les militaires, même en habit bourgeois,
ont de préférence adopté l'usage, i

3' Des cols <~echemise;
Et enfin, des cols également de

chemise, mais formés en papier de di-

verses pâtes, et dont la mode vient de

s*emparer depuis peu de temps.
ïl est encore une espèce de col ou

plutôt de coussinet, -qui se met dans la

cravate, où il usurpe la place de la ba-

leine, mais nous n'en parlerons pas, at-

tendu que l'usage en parait être abandon-
né aujourd'hui aux rentiers du Marais.

MSN0<M.SBB BAthBMr&

On fait cette espèce de cols de di8ë-

rentes manières, c'est-à-dire qu'on leur
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donne le degré d'élasticité qu'on désire

pour ne pas avoir le cou emprisonné
comme il le serait dans un collier de

dogue. La plupart sont con&ctionnés,
soit avec des baleines soit avec des

soies de sanglier.
On a renoncé a cette dernière espèce

de cravate~ parce qu'elle avait l'Incon-

vénient de se fausser et de tourner en

spirale autour du cou; d'ailleurs elle

n'opposait pas assez de résistance aux

mouvements de la téte~ et c~at~H~ fort

mal. Le col de baleine a seul obtenu la

vogue. H est construit avec de petites
baleines plates, larges de trois ou quatre

lignes~ amincies aux extrémités~ et dis-

posées de manière à ce que, ne pouvant

percer la garniture de peau dont est or-

dinairement bordé un pareil col elles
ne viennent point a le traverser~ puis à

trouer et déchirer la cravate~ enfin à

léser le dessous du menton.

C'est au Palais-Royale et dans la rue

Vivienne~que cet article essentiel de la
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toilette se confectionne le mieux.Nous

y renvoyons le lecteur, ainsi qu'à la

planche B, 6g. Vï.

B~Be<KM< ~ONT&S.

Les paresseux les gens maladroits
busaas goût, n'ayant jamais puparvenir
à se <?ncH~erd'une manière jpMsablej,

intaginèrent de ~ire recouvrir un col,
soit~e baleine, s<~t~te 4e ~er éïas-

ti~~M, d'~n ttssu quelconque, avec tel
<Mt'6el inoaudadapté ~'avance, et de
s'attacher ainsi, deM~èï~ le cou, une

cravate toute préparée au moyen d'une

boude que l'on peut serrer à volonté.
Nous pénstons avec Nuson que cette~

mode qui nous vient de Prusse, d'Au-
triche ou de Russie, et ~m nous iu~
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transmise parles armées coalisées, lors

de la restauration, pouvait avoir pour
elle un grand avantage, quand ce ne

serait quecelui del'économie de temps
mais nous étions loin de croire que cette

mode, qui pour nous ne devait être

que de circonstance, dureraitautant que
les institutions politiques qui, nous

tarent octroyées en même temps.

Quoi qu'il en soit, cet usage aprévalu,
et bon nombre de nos jeunes gens,
même ceux qui se vantent de suivre la

mode dans tous ses caprices, ne se cra-
vatent p~sautrement aujourd'hui

Ces cols se portent ordinairement
recouverts de levantine, de gros de
Naples, de velours noir, de velours

épingle quelqùeSois, et même de ma-

roquin noir. Les~cols dont-on peut voir

le modèlenguréÂ la planche B, ng.Vïï,
se vendent également chez tous lesgan-
tiers et culpttiers du Palais-Royal.
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D est bien prouvé aujourd'hui qu'il
est de toute impossibilité de se cravater

d'une manière agréable avec le simple
col delà chemiser aussiy a-t-on renoncé

pour se servir de cols portatifs, et qui

s'adaptent à ce premier vêtement~ au

moyen d'une boutonnière que l'on Ëxe
au bouton de la chemise~ ou tout sim-

plement de deux petits cordons que l'on

ramené et que ton noue par-devant

après les avoir croisés ~ar-derriere.
Les cols doivent suivre la dimension

du cou, c'est-à-dire qu'avec un cou

gros et court il faut un col de peu de

hauteur et qu'avec un cou maigre et

long il en faut un très-haut et étroit en

proportion sans cela on risque de voir
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son col, s'il n'est pas assez haut, s'enter-

rer et disparaître dans les profondeurs s

de sa cravate, à la moindre Sexion de

tête, comme au grand ~péra s'abîment
les décorations dans les entrailles de

la scène; ou s'il est trop haut, de dé-

passeï'IesoreiUesetdecotaciderayec~les

bor~s du chapeau, selon la mode coa~

ser~éB par Ie& pâtiss~ers~;de la cap;tale~~

et jM~es ;màM*es.des environs.

'~pu~Bs les lingeres de de ~aris con-

fectionnent
et vendent des &ux cols~

te)~ que~ ~e gpat ou les proportions du

co,u,,de~raeheteur peuvent I<e d~sn'er.

~us~Burrecommandpn~i'empIpyerde;

~J1H"l)reco, m'tml,' n~q~ nous.vons~~F~erence I& mod~e que nous a~vons,

indt~ue a la:~planche B, C~ure;ïy~

nous pensons qu'il est inutile d'ajouter

qu'iIJaut qu'un ~tux col soit toujours

exactement empesé sans cela, on ris-

que de se trouver cravaté malgré sot a

la co~~ iand~ qu'on avait compose sa

cravater 7~ J~~HM<.
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Noua sommesredevabïesaux acteurs
de province qui n'ont pas d6chemises
et a quelques artistes, de cette inno-

vation y qui a remplacé les tissus les

plus Rns de BruxeUes et d~Angleterre~e

par de petites bandes de papier &-

brique dàNs~tes Vosges ou a Annohày.

Excepté sur ta scène, ou dans quelques
réunions de corps, on ne s'était pas
encore servi de pareils cois .lorsque
tout à coup un de~ libraires d6 Paris
les plus célèbres~ s'avisa.de se montrer,
soit dans lespromenâdes ou dans les sa-

loris brillants' de la capitale~ avec un
col dè papier vélin, auquel il avait &it

ajouter une légère vignette de petits
points arrières, figurés artistementavec
une règle de bois et un poinçon.
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5

Tous les ~M&MM<ïMMprésents pou-
vaient a peine en croire leurs yeux,

lorsque te parrain do la muse romanti-

que s'écria « Eh messieurs, ce, ne

«sont que des rognures du Château-
« briand~ grand papier véMn*.?

Depuis ce temps tous' nos élégants
ne vouturent plus porter d'autres cols

quetde ceux provenant.de roghures de

nos portes. Une nouvelle branche d~in-

dustrié fut propagée par messieurs les

papetiers. JMesjeunes Mngcresapplau-
dirent à l'innovation; les épiciers~etles
emballeurs seuls s'en plaignirentt H fut

même question d'une pétition que ces
derniérs devaient présenter à la cham-
bre des députés~ après l'avoir fait

apostiller par leurs confrères les laye-
tiers, pour réelamer~fdisaient-ils y tes
droits incontestables) qu'ils ont d'acca

parer les rognures et~mêmeïesouvrages
intacts de certains classiques. Voilà

Historique.
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comme en France les découvertes utiles

et les progrès des lumières éprouvent
sans cesse de nouvelles entraves

Tous les papetiers vendent des cois

de papier. Ils se nxent a la cravate au

moyen de quelques épingles dont il faut

avoir le soin de tenir la pointe en de-

dans~ c'est-à-dire entre le col e~ la~cra-

vate. Cette mode économique si l'on

veut, a cela de désagréable, que, si

ron a chaud, ou s'il pleut, le col

s'humecte et finit par se détacher de

luHnéme.' s'

Quoi qu'il en soit, le faux col de ba-

tiste ou de percale obtiendra toujours
une préférence marquée sur celui de

papier même vélin. (~(~.pl. B.&g.V.)
Toutefois le col de papier est très-

utile en voyage il se conserve blanc

deux'jours au moins.
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coNNAMaAatcza ~tu&thMMNfAtajBN
A AO$CtM&

Plissageet préparationsdiversesde lacravate.–
Puissancede t'empois. Choixdestissus.
Exécution. Fer à lisser. Meuble indis-

pensable.

Avant dé passer outre nous devons,
dans cette troisième~thëorie enseigner
les moyens démontrer les eRets~ pré-
venir les inconvéniens, indiquer les

précautions et paralyser les difficultés~
relatives à la cravate, non seulement

pour parvenir au résultat que nous nous

sommes proposé dans notre ouvrage,
mais encore pour rendre plus facile et

plus claire l'interprétation des théories

suivantes.
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C'est de l'entente par&ite de celle-ci,
la plus importante peut-être à étudier

que peut dépendre le succès d'une cra-

vate.

Nous l'avons divisée en dix articles

ou paragraphes.

OBMnVJMHMMf

Où ne saurait trop recommander à aa

blanchisseuse c~a~purun soin tout par-
ticulier des cravates ce qui concerne

leurManchissage~ teur apprêta lèurplis-

sage ~t leur repassage; car d'une bonne

préparation dans ces divers apprêts, dé-

pend une parMte réussite dans la mise
dans l'eSet et dans le maintien d'un in-

dividu.
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H.
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L'empois donne aux cravates une sof-

te de consistance et de lustre tout à-Ia-

jfois qut les empêche de se serrer con-

tre le cou, et les &)nttoujours paraître
neuves et brtHantes.Par taeUes acquiè-
rent une espèced'étastiçttd qui fait que
soit en élevant le cou, soit en le bais-

sant, eHes n'éprouvent aucun domma-

ge~ et restent dans l'état onelles ont été

primitivement placées et arrangées.

L'empois procure au cou~en été, une

espèce de j&a!cheur occasioaee par sa

raideur, et en hiver une douée cha-

leur causée par l'intercepfMn de l'air

extérieur atravers les pores du tissu.
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MCMMMN&MMMt

Lorsqu'une cravate est blanchie et

préparée~ on doit juger par le çôtéie

plus lisse et le plus brillant celui qu'il
importe de mettre en évidence) ceci ne

peut s'employer que pour les cravates

blanches et unies ou celles qui ne
l'étant pas n'ont point d'envers. Quant
aux cravates de couleur ou de/aK&MJM~
le côté de l'impression ott du dessin~

quels qu'ils soient~ doit toujours se
trouver en dessus,; c'est donc en la pré-
parant qu'il faut se rappeler cette re-

commandation.
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IV.

CNOM A ~AttUB

On tire un bien meilleur parti des cra-

vates dont le tissu est broché, rayé ou

mouchetée pour laibrmation d'un nœud

quelconque, que de celles qui sontunies.

Tel ou tel nœud nepeut etreconstruit

qu'avec mnecravate de telle ou telle di-

mension~ et ~M*c~e~~y telle ou telle

cravate ne peut servir à façonner tel ou

tel nœud.

De même qu'il serait impossible de

confectionner une redingote portable
avec Fétoiïe qui entrerait dans un bon-

netde police, ily aurait jMie&se&ire

de Féto~B reconnue suËEtsantepour un

manteau, une'casquette, voire mêmeune

toque.
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V.

t~t~M e~MH&tUMUE

Lorsqu'unecrafvatte -a été pliée dans

la hauteur Mouluepar la con&Bmation

du cou, plus encore que par le genre
de ama~ere que ;vous va~ez ~dop~er~
vous medete& pas ouMierd~enpréparer
les deux extrémités~ canumeil est indi-

qué à 4&pItHM:&eAy~gure n~ c*<!S<~a-

dire pMerceBe de droite debas ea haut~
et celle- de gauche de haut en bas ou

bien encore sdbn la Hgure ï~ ~uen6n

selon )langureNIy pour tous les nœuds

composés coBNmeil est indiqué à la

métne plancher
Les avantages qui doivent résulter de

cette première préparation de la cravate
sont immenses.
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1°On prévient de cette manière l'é-
minence qui résulte ordinairement der-

rière te cou de la rencontre des deux ex

trémités.

a" On a l'espérance que les deux
bouts de la cravate peuvent être rame-

nés par devant, sans être ni chiffonnés

ni fripés.
3"De cette fraîcheur dépend un ar-

rangement plus ou moins correct, un

nœud plus ou moinsexact.

En6n cette premi&re préparation
est de toute nécessité, parce qu'il faut

pour qu'une cravate sott bien entendue
et qu'elle reste dans son état $xe de çom-

position, qu'elle soit aussi bien assise

sur vosépaulés, et nxéeautour de votre

cou devant commederrière, intérieure-

ment comme extérieurementt
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CMtOMMMMf

Là confection d'un nœud de cravate
étant achevée, attachez a chacune de
ses extrémités un ruban de fil (de la

mâture de ceux appelés vulgairement
ga?OM) vous les passez sous vos bras,
les croisez devant le dos, et les ramenez
sur votre poitrine en les nxantpstrune
légère rosette.

A l'aide de es secours, le noeud ne

saurait ni remonter, ni redescendre, ni

incliner à gauche ou a droite, ce qui
nuirait a TeSet de l'harmonie. générale.
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AV!MH!XMBM<HtJ!'P

B[ous pensons qu'H est inutile de re-

commander de &ire en .sorte que le )Ciu-

liéu de la CRtyatee~ le H~ud~s~ent t,

jours pe~n~~t~~aH~~aveç~'je~tre~4
du me~tatt; car ïien ne ,donme~~ phy-
sionomie une apparence plus stup~de,

que délaisser la mÂchoire ou le menton

enfoui dans les bords de la cravate, ou

de se serrer le cou avecy comme le se-

rait celui d'un singe avec son collier; de

mettre un nœud de cravate de travers,
ou enfin d'arranger le col de sa chemise

de façon à lui faire prendre un mauvais

pli qui le reléguerait derrière les oreil-

les, ou le &rait tomber sur la cravate,
en ressemblant à un parapluie que la
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force du vent fait subitement passer
d'une &rme concave une forme con-

vexe.

Nous connaissons un grand nombre

de personnages importants qui n'ont

jamais su portorîeûrs bas tendus sur

leurs jambes le point de couture~
au lieu de suivre en ligne droite les

sinuosités du moUet, partait du ta!un~

pour aboutir a Pe~~àmtté! du~

nous av~BS~crm qu'e~ raisonnamC de~

hasardes crava~s'papanalog~~ nû~e

ave~ssem~t ne~s~r&if'pas toa~&it

dé~tac~
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&]6scz.TAT nnpAtM.Ma.B

La cravate étant mise et entièrement

confectionnée~ élevez avec l'index et le-

pouce de chaque main la partie qui

correspond aux 'tempes; élevez la

disons-nous, de manière à ce qu'elle
coïncide parfaitement avec votre men-

ton et le tour de votre mâchoire et

faites en sorte qu'elle reste dans cette

position le plus long-temps possible~
Semblable a un président de cour royale

qui assis sur son fauteuil écoute pai-

siblement, et jusqu'à la &n~ le rapport
d~une a~ire qu'il ne comprend pas~
votre cravate~ comme lui, doit être

inamovible.
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XX.

MMMBM ME'CHfyB& A MBSB&

Nous venons de dire que~ quelque
soit le genre de nœud que l'on avait

choisi on devait passer légèrement le

dos des doigts sur les bords de la cra-

vate, pour la faire coïncider dans toute

sa longueur avec le col de la chemise y

( fût-il en papier ), l'amincir et l'éga-
liser.

Un petit fer à repasser, fait exprès et

dont nous avons indiqué le modèle à

la planche B, ng. YIII, que l'on a le

soin de faire chauffer au point néces-

saire pour avoir une action suffisante

sur le tissu, sans risquer de se hruler les

joues~ est le moyen le plus efficace pour

parvenir au but que nous venons d'in-
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diquer. Le même fer sert également à
lisser le nœud et ses extrémités; c'est un

cachet dont on ne peut pas plus se pas-

ser, pour perfectionner la mise d'une

cravate~ que pour sceller les secrets que
contiendrait un billet amoureux.
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CONWMt.AiMMWM!

Un homme du monde~ et qui tient &

avoir constamment une mise soignée
doit posséder une boîte faite exprès,
destinée spécialement à contenir ses

cravates, ses cols et les divers objets
ou ustensiles qui se. rattachent essen-

tiellement à cette importante partie de

sa toilette.

Cette bo!te doit être construite de

manière à ce qu'elle contienne séparé-

ment, savoir:

t* Lescravates blanches unies (gran-
de dimension ),

t* Les cravates blanches unies ( pe-
tite dimension);
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4.

3° Les cravates blanches chinées

rayées, a pois ( grande dimension );

Les cravates blanches chinées,

rayées apois ( petite dimension)

5*Les cravates de couleur ( grande

dimension ),i

6* Les cravates de couleur ( petite

dimension)

Les~bH~a~ ou cravates de soie

pouvant servir elles-mêmesde cravates;

8" Les cols enbaleine, tels qu'ils sont

indiqués à la planche B, ng. VI;

g* Les cols soit de cuir de Russie,
de basin, de soie noire, ou épinglée,
de velours, de barege, de cachemi-

re, etc., etc., dont il peut faire usage

( ~< même planche, Ëg. Vn ),
to* Les cols de chemise tout prep&-

rés ( même pl., ng. IV et V),

11*Les noeudstout faits pour la cra-

vate al'anglaise, tels que nous les avons

indiqués &la planche C, ng. XIV y-
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ta* En8n le petit ier a repasser dont

nous avons parle ct-dessus.

Cette botte y amstcomposée et four-

nie devient Ïe véritable nécessaire

d'un~ÏM&MMaMe.
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(N"4.)

CHAPITRE UNÏQUE.

tMMtMATMBtBWBtC<M~O<XT«tNtav
tKEtB~MKMAM.

RéNexiouspretiminaires.–-Revuedesdifférentes

périodesdecenœud–Bxecatioa. Résultat.
Noeudsfaitsd'avance.

Parmi les mille et une manières de

disposer sa cravate, la plus difficile, et

cependant la plus répandue, est le MOM~

a~&ïM.CommerexceIlentM.Jourdainy
qui faisait de la prose sans s'en douter,

beaucoup d'individus composent inno-

cemment ce fameux nœud sans <encon-



CODE44

naître iemécanisme et les combinaisons.

Certes le MM~<MgZo~ a dû coûter à

son inventeur plus de travail, de veiHes,

que n'en a coûté à M. Reynaud sa fa-

meuse équationaïgébriquedu quatrième

degré, par le moyen des 'formules gé-
nérales du troisième pour trouver le

temps que mettrait un hanneton à faire

le tour des barrières de Paris, en suivant

le milieu du pavé et en ne marchant que

sept heures trente-huit minutes trois

cinquièmes par jour, bien entendu sans

voler

Dans F équation de M. Reynaud toute

la difficulté ne consistait qu'a chercher

et à trouver au juste la longueur des

pates du hanneton voyageur, multi-

pliée par six (à moins qu'on ne lui en

arrache une en chemin, parce que dans

ce cas exceptionnel adieu tous les cal-

culs), et divisée par )e nombre de pavés

Notes et temaMptessar différentsouvrages
élémentairesd'a~èbre. 1
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placés sur les chemins de ronde qui en-

tourent la capitale. Dans tout cela nous

ne voyons que deux inconnues tandis

que dans le MtCMc~~M~Mla science gît
tout entière dans la composition la dé-

composition, la formation et l'exécution

du noeud ce qui iait bien quatre MCOK-

nues. On ne saurait donc trop s'attacher

à bien étudier la théorie, la pratique,
en un mot les diverses périodes qui
concourent ensembte et successivement

à la formation de ce noeud par excel-

lence qui, à lui seul, peut se vanter

d'être le maître noeud de
presque

tous

les nœuds-cravates.

Qu'on ne s'attende pas à en trouver

ici une description trop scientifique.
Dans cette sorte d'enseignement c'est

aux yeux qu'il faut parler d'abord~ puis

ensuite à l'esprit et au goût. Pour cette

raison~ nous emprunterons un moment
le secours et le langage de la géométrie

descriptive et élémentaire, en deman-

dant bien pardon à M. Reynaud de ne
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pas avoir recours a ces M<~c.~remar-

~MC~etj~~MM~Mgénérales <M<
dans Ja crainte que leur application
en fait do cravate ne vint à donner, y
au lieu de ta solution du noeud anglais,
ïe résuttat d'un ~a?M~embrouillé.

( Attention à la planche Cï )

J~P~MODE. 0

BMMtMMOMM~MHAT~MUE

Prenez une cravate de grande dimen-

sion~ blanche ou de couleur (cela è~t

absotumênt indi~rënt)~ pli~e et pré-

parée comme it est indiqué a la pïanche

A~ ngure ÏÏÏ~ placez-la sur le devant du

cou~ en rameManit les deux extrémités

pat devante c«ïntne nous l'indiquons a

ia pïancne G~ ~ureÏX/ en ayant ié adin

tou~otN de ne pas poser exacten~ëht
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au milieu maïs bien un peu a gauche,
afin que la pointe A (~o~es lafigure)
excède de deux pouces au moins la

pointe B qui lui est opposée.
Cette précaution est nécessaire, parce

que la pointe A doit faire à elle seule

deux fois le tour de la pointe B~ et

celle-ci une seule fois, comme on va le

voir dans les périodes suivantes.

? PÉRIODE.

CONMMCBNEtHNT tTBX~OBMON

La cravate ainsi disposée sur le cou,
vous ramenez et serrez suffisamment

les deux extrémités A et B~ puis, les

accouplant y vous&ites un seul nœud

(c'est-à-dire un MeBMj~HM~/e)~en ayant
soin de faire passer de préférence la

pointe A sous la pointe B (~<~ez la
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figure Xy même planche), de manière

à ce que la jonction P puisse s'opérer
sans dirncuité comme sans engorge-
ment.

Dans l'opération que nécessite cette

seconde période~ peut-être la plus dé!i-

cate, il faut éviter~ autant que possible,
de chiffonner la cravate~ de la meurtrir~
de la faire remonter ou descendre; et

pour cela vous ïa maintiendrez avec te

dos des mains de, chaque coté~ en

n'employant, pour le maniement des

pointes, que le pouce et les deux pre-
miers doigts.

m" PÉRIODE.

cozM'xanM'FMJtfjMMOÈcefMMt

Cette troisième période est la plus

simple comme laplus RfcHede toutes à



DE LA CRAVATE. 49

exécuter. Elle n'esta a vrai dire, qu'un

prolongement de la première~ puisque,

après avoir disposé les extrémités de la

cravate comme nous venons de l'indi-

quer ci-dessus y Unes'agit qued'abaisser

la pointe l sur la pointer et de ca-

cher ainsi le point de jonction JPy en

le couvrant entièrement (woyezla, figure

X, même planche ).
C'est après l'exécution de cette troi-

sième période que l'on égalise~ autant

que possible, avecl'indexetlepouce les

bords de la cravate~ ainsi que les pointes

qui doivent servir à former le nœud

qui doit suivre immédiatement.
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rv"PËMODE.

D~M~CM.~ VAlarCRB.

Jusqu'à présenta les premières se-
conde et troisième période ont été d'une

entente et d'une exécution faciles; ce

c'est qu'a cette quatrième~ que la dif-

ficulté commenceà se faire sentir. Nous

aïions tâcher d'être clairs et courts dans

notre explication.
Les deux pointes et B disposées

comme nous l'avons indiqué a la figure

Xï~ vous vous emparer de l'extrémité

que vous faites passer au-dessous du

nœud à moitié fait entre la pointe
j9 et la cravate elle-même~ de manière

à ce que l'extrémité F, qui était à droite~

passe à gauche, et l'extrémité qui

occupait la gauche,' soit reportée à



DE LA C&AVATE. 5<

droite vous serrez ensuite ces deux

pointes B et en les tirant également
et horizontalement) jusqu'à ce que les

différentes parties de ces extrémités

coïncident l'une sur l'autre sanscepen-
dant qu'il y ait foulure dans l'intérieur

JP et vous arrivez au point que
nous avons indiqué dans la figure XII

(même plancher si toutefois il n'est

pas survenu d'accident pendant le

cours de l'opération.
H est d'usage de ~ire une pose plus

ou moins longue devant SO&tniroir

après f écoulement de cette quatrième

période: 1~on regarde l'ensemble et le

résultai des trois périodes écoulées et

!*on dispose le McpM~~déj& ~rmé~ a

recevoir son ~u-&it eom~Mment a

partir de c6t instant, votre cravate

ne doit subir ni ré&rmë~ ni attouche-

ment. Un changentent de disposttïon~
le moindre amendement risqué, seraient

pouf~Ile ? c~Jtp d~Ia mort~ & d~er de
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la fin de la quatrième période~ le sort

et la physionomie de votre cravate

doivent être irrévocablement nxës.

vePÉRIODE.

mËSUtTAT MM<AmC~AB!hB<

Arrivé naturellement à cette cin-

quième période~ on peut se' vanter

d'avoir exécuté correctement le fameux

TMP~~M~AM~car il ne reste plus qu'à

abaisser~ sur le nœud déjà formé JPyles

deux pointes Aet B en &isant passer~
sans cérémonie la première devant la

dernière ou la dernière devant la

première~ suivant le caprice du mattre,

peu importe. Ces pointes doivent en-

core se rencontrer ~u- point de jonc-
tion apparent Q, que l'on nxe dénni-

tivement par une épingle quelconque,
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de là elles se; séparent de nouveau,

pour suivre la direction qui leur a été

primitivementimposée (voyez lafigure
XIII même planche), jusqu'à leur der-

nière destination dont le but est ordi-

nairement à la hauteur de la ceinture

déculotte, arrivées là, il est aisé de

tenir en charte privée ces deux pointes,
naturellement vagabondes et remuan-

tes, au moyen de deux épingles, que

l'on plante aux extrémités ordinaires de,

chacune d'elles en attaquant la che~
mise seulement.

~Jne cravate, quelle que soit la no-

blesse de son tissu, qui a subi une

fois seulement les tortures des icinq pé-
riodes que nous venons de décrire, sans

broncher, ne peut plus décemment être

remise en activité; une honorable re-
traite parmi le linge sale esttoutce qu'el-
le doit obtenir, jusqu'au moment ou,

après avoir passé par les mams d'une

blanchisseuse régénër.atrice, elle repa-

raît parmi ses compagnes, spuveB;t dë-
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iatssées~ plus sédmsante et plus beUe

que jamais.

Ma BtŒCBS TMMT ~A)tTS

Dans la mise d'un (ashionaMe dontïa

vie est tout extérieure les moindres

choses sont importantes~ depuisïabOu-
cte de cRe~éux qui omBrage le sotn-

met de son front~ jusqu'à ïadiïnenSKMt

observée pour ïa pointe de sesbottes: a

plus forte raison~ sd cravater qui tientle

juste îiMUëu'( com~àTativemënt~arlàïit)
dah~ rôMbahancé de sa tbUettë~ doM-

ë!~ ~rè'~ïusrÈCS'eï'chëë et mîëujc ôf-

dbnnéè.

Or, oh sait que përsMme n'a Mtbins

de tet~ps a sot que ceux qui' n'o~t rien

& &~e quel cOnait de désirs et d~irre-

sbluR6ia!Irà.tLHdëjëû~ër~ëzTortôm

ouche~~a petite dattseuse? Se tmôh~e-
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ra-t-il au hois~ ou l'exposition du sa-

!on ? Reviendra-tril d!ner chez le dépu-
té de son département~ ou ira-t-il en

Pique-nique? Lequel préférera-t-il du

rendez-vousamoureux qu'on 1 ui a donné

la veille~ ou d'OteUo? Osera-t-il se pré-
senter au bal de la duchesse de ou

à Frascati ? Il Sotte indécis parce qu'il
ne trouvera jamais le temps de faire

trois toilettes en unjour~ de mettre trois

cravates différentes.

C'est pour toutes ces raisons que nos

fashionables ont pris l'habitude de ne

se servir maintenant que de cravates

préparées à l'avance et dont les nœuds

sont faits arrêtés et fixés comme il est

indiqué à la planche C figure XIV.

Ces cravates se trouvent chez tous les

marchands Palais-Royal





~B~~MMHB
(N'5,)

CHAVATBSa<WBSC~AMt~
OCAtNOtBMNBN

Labourgeoise.–Lamathématique.–Lacoquille.
–L'américaine.ta maratte.–De chasse.–
L'italienne.–LTriandaise-Lagroom.–En cas<
<ade.– Le coUierde cheva!t)e vt~ge.–tEn
pprte-mantean.LaprovmctaIet–De bât.–
Militaire. L'orientale. Lenœad~)rdien,
etc.,etc.,etc.

Les cravates anciennes sont celles

dont les nœuds ne varieront peut-être

jamais de forme.

Nous les avons qualifiées d'aHCMM-

nes parce que, bien avant la révolution,
on les portait de~a; seulement elles

avaient des qualifications différen-

tes, car le noeud de la cravate <MM~-
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ricaine n'est autre que celui qu'em-

ployait de préférence le célèbre Fran-

Min, lorsqu'il daignait. subir le joug
d'une cravate. Les jours ou monseigneur
le dauphin ( qui fut depuis Louis XVI )
allait à la chasse dans la ~brét de Marli
toute la suite qui raccompagnait se dé-

corait de lacravate <~ec~icM~,sans col et

enfin l'orientale n'est autre que le nœudA

galant que façonnait, de ses doigts déli-

cats, la j~meuse Dubarry~ lorsqu'elle

arrangeait eUe-memeson mistigry, ap-

pelé aujourd'hut un parfait contente-
ment.
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C&AV~TBNAtBtMATXqCE

L'exactitude et la mesure la plus par-
faite doivent présider à la mise de cette

espèce de cravate, qui convient de pré-
férence à nos fameux calculateurs d'em

prunts a nos réformateurs de 'plans
de nnances et aux studieux élevés de

l~ëcole Polytechnique. C'est envàin que

quelques ambitieux architectes~ voir

même des ingénieurs reconnus tels par
le gouvernement ont essayé de s'en dé-

corer mal leur en a pris, et elle a été

pour eux comme un talisman de malé-

diction et d'infortunes. Nous ne citerons

a l'appui de nos assertions que ces deux

exemples: ledirecteur actuel du~aude-

ville et l'inventeur du pont de 61de fer
tombé dans l'eau, en face des Invalides.

La cravate mathématique n'admet
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que trois plis. Us doivent être de la plus

rigoureuse dimension uans leur distri-

bution. Deux de ces plis y partant
de chaque oreille et descendant obli-

quément l'un sur l'autre jusqu'à la par-
tie inférieure du cou~ doivent former

deux angles aigus avec la partie supé-
rieure.

On voit que la'cravate mathématique

reçoit sa dénomination de la figure ri-

goureuse de deux triangles opposés~ e

qu'elle doit offrir à l'oeil exercé d'un

professeur de géométrie. Aussi som-

mes-nous redevables de l'invention de

cette cravate au célèbre Legendre, qui
l'a ngurée lui-même dans le quatrième
livre de son immortel ouvrage d'éduca-

tion scientifique et pratique~ que les

deuxindividùs, que nous avons désignés

ci-dessus~ n'avaieut probablement pas
assez étudié et médité lors de leur ca-

tastrophe.,
La couleur noire ou blanche s'em-

ploie indifféremment pour ce genre de
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cravate qui veut le col de baleine l'é-

pingle à diamant, ou tout au moins la

perle fine. Si l'on préfère la cravate

Ftoare le gros de Naples connu sous

la dénomination de quatre quarts est

de rigueur.
( Yoi. pi. D. &g.XV. )
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,O~~A~t. ~~<%jBOMB,

De toutes les cravates c'est la plus

simple. Prenez une cravate quelconque

(n'importe le tissu, la couleur ou l'am-

pleur) posez-la sur le devant du cou y
ramenez les deux pointes en avant,
faites un nœud ordinaire, et vous vous

cravatez, sans vous en douter le moins

du monde~ à la bourgeoise.
Ordinairement ce senties iemmes,

les mamans, quelquefois les maîtresses,

plus souvent les vieilles gouvernantes

qui vous cravatent eîles-mémes.

(~. pl.Dy6g.XVI.)
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o<~M~e a~ c~Mt~e

Deux, trots~ et mêmequatre nœuds
&i~s dûuM~~ âv~c tes deuTi pointes

que ~ûU ramène ensuite et c~êToa S~e

par den'îèï'ë y <;6mp6se~ttobt rensem~

ble de ceàe cravater q~f, ~bMyêtre

grà~é~ a 1' e~ge ~n t~su no~

empesé e~ qui tie peut servir q~une
seutefbïsi.

~côuieùr de tétte cravate doit être

T'o~ë /p!ùs ou moms téhdrè y ott
<~ mouchetée.

(~.pLD~&g.XVn.)
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CM~AtMPAMttMCAMnB

Elle doit contenir un col en baleine~
il n'est pas nécessaire qu'elle soit em-

pesée, parce que y mise avec grâce
elle oSre, dit avec raison Fauteur de,

~K~MHt<û~ rimage d'une colonnedes-

tinee a supporter un élégant chapiteau.
Étant ainsi cravaté on se trouve la

tête placée dans une position telle ~<ïUB
le moindre signe de négation ou d'ap-

probation vous est interdite sous peine
de briser le principal édtËcedela toi

lette.

Pour se cravatera l'américaine il

faut d'abord laisser pendre les' deux

extrémités de votre cravate sur le de-

vant du cou; puis prendre l'une~ que
Fou passe dans l'autre après les avoir

ramenées toutes deux on relève la pre-
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mière que l'on rabat ensuite devant le
nceud à moitié &it~ et l'on va fixer au
bas de la chemise ( e'est-a-direprès de

la ceinture de la culotte ) !e côtéde la
cravate que vous avez jugé convenable
de rabaisser, après l'avoir étalée le

plus possible.
La couleur de cette cravate doit être

~c~oc~M, oua~M~M~.CeHesaepIus
grande dimension doivent être copistes
de préférence on peut encore ne pas
y mettre de col (et ceci est ïnieux)
mais alors leHssu abespm d'~e ex-
trêmement empesé.

(~.pi.b~ng.xvïn.) i
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~àv~M! À KABtAn~TK

Elle ne veut pas d'empois puisqu'elle
doit être de cachemire du tout au moins

debarége.
Comme la cravate a la ~yron~ on

rapplique d~abord
a !a partie pô~stë-

rieure du cou~ puis on en ramène les

deux ~outs par devante après les avoir

croisés doublement, commete sont Tes

anneaux d'une chaînéy on iés séparé et

on les fixe aux bretelles. La couleur de

cette cravate doit être, autant que pos-

sible, assortie au teint du visage l'au-

teur du Cravatiana conseille la couleur

ispahan.

(Voy.pI.D~pg.XIX.)
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<HMM~fHB MOMat~&

Quelques personnes ont cru devoir

lui dôhher le'surnom de <?~a:t'<ïi'<?& la

D~M~biéh que, ~èïoh h~us~ oï~ ~'âit

pûist suCas&tRïRëTttindique le mi6tif de

cëttë~dëhonMdatibn' ~thologiqùë, qui
nbu& ~rn t~t sot~ peu a~nbiMèuse;i

quoi qu'il en soit, èïle S6CortNède <Ïeux

plis para~emsr&droite eÏ S gaucïïè~ qui
se ëroisent I~p~ souvent comnië nous

Pavûna! indiqué dans M c~~c ~e bal

et dâhs~ëUb & ~er~ ¡'
~a douleur 'dë~réQaë&Mûn~t~~

~~6 du co~~ ~ë ce~ ÉH~aë héëè's-
site du reste ni col~ ni empois.

(~.pLD~XX~
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CmAVAMB A ~MhtMHMHM

Elle se pose absolument de ta même

manière que celle mathématique~ on y

ajoute seulement un anneau surmonté

8'un brillant ou de toute autre pierre

6ne~ que Von passe dans les deux bouts

avant que de les croiser par levant e~de
les fixer par derrière.

Cette cravate ne souffre pas l'empois,
mais elle veut un col de baleine et ne se

con&ctMMine bien qu'avec de la mous-

seline qui n'a pas encore essuyél'afrront
du blanchissage* Celle des Indes doit

être employée de préférence à toutes

les autres.

(~<pl.~ng.XXÏ.)
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<MtAVA*ZA ~BMAXMAMB

Otez l'anneau de la cravate italienne

et vous aurez une cravate ~ï~M&MM
couleur bleu de ciel.

(~i~.pLD~mg.XXÏ.)
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é~JM~ ~a~&M~- =

'Ce~tecrava~ ext!ù~ tô~~&it les ap-

prêta que nëcessKeht les autres'. EMe né

se compose qu'avec de la m'6us'seÉnè

de Saint-Quentin ou de Rouen~ ou du

calicot de Strasbourg. Son aspect doit

présenter l'image d'une chute d'eau~ et

pour cela on fait un nœud simple d'où

résultent deux extrémités pendantes, à

peu près égales quoique très longues;
l'une d'elles se ramène en avant, de ma-

nière à couvrir entièrement le demi-

nœud} ensuite on déploie cette même

extrémité de manière à cacher celle qui
est restée dessous~ en lui donnant toute

l'extension dont son ampleur peut être

susceptible. Son extrémité se fixe à la

chemise~ dont elle cache toute la partie

apparente d'une façon telle qu'avec ce



DE LA ~RAVATE. 7<

genre de cravate on a l'air de n'en pas
avoir.

C'est surtout dans le jardin du Palais-

Royal que l'on jrencon~e des ~ens cra-

vatés de la sorte~ en y faisant attention
on remarquera qu'Us sont pour la plu-

part tboutonnés ,depu~s ïe haut jusques
,en~as, quatques-un~ tn~e pou~ss~ntla

.co~ettecjte ~e cejLtemise de cravate

~usqu~ nepas porter ~egiletspour n'en

pas contrarier rharmonM!. Efous avpns
vu derniërement à l'homme connu sous
le nom de ~O~a~e ~MïtaMe~ ou ~c
moderne Diogène, qui se promène tous

les jours dans cet endroit public depuis
dix heures du matin jusqu'à dix heures

du soir, une cnM~e à la (?n)<Wt.

(~.pLD.ng.XXH.)
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e~AVA~BMt O~XOANB

A peu de chose près comme la cra-

vate & la Groom seulement elle ne
~ettJe pas sur la poitrine~ elle tombe
en nappe sur l'estomac, imitant l'ejS~t

d'une cascade légère.

(~.pl.D~ng.XXII.)
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CttAVATBCO~MB~tM)3CNBVAt.

Sa Corme comme celle de rorien-

tale, doit ressembler a un croissant.

Cette cravate n'a rien de choquant

pour l'ceil, au contraire, elle réunit à la

correction de la mathématique le pi-

quant de l'irlandaise et le laisser-aller

de la ~cK<MM€K<<~eou trône d'amour.

Seulement il n'est pas permis d'en va-

rier le tissu ou la couleur. Le satin turc

seul convient, et la nuance cuir de Rus-

sie est de toute obligation.
Nous avons vu quelques jeunes gens

et de vieux célibataires~ auxquels la cra-

vate collier de cheval allait comme un

ange; et cependant un jeune marié un

père de famille même, se garderaient
bien de. se cravater de la sorte, le tout

par pr~ugés, comme nous l'avons dit

plus haut. ( Fo~. pl. D, fig. XXÏH.)
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CM~MMB M V<nrMHB

Elle se compose à peu près des mômes

principes que la ~M~e~M~Mc~ avec

laquelle elle semble avoir une certaine =

coïncidence au premier coup d'oeil, bien

quelle repose sur une base différente 0

quoique aussi solide.

Le pli principal de cette cravate, au Õ

lieu d'être placé au milieu du col se

trouve au bas. Cette nuance dégoûta

qu'un observateur peu exercé ne saurait

apprécier, ne peut cependant échapper
aux regards scrutateurs d'un fashiona- =

ble passé maître dans l'art aussi délicat

que difficile d'entendre la composition
Õ

d'un nœud de cravate.
::c

Cette cravate veut le col en baleine,
sans 'empois. Sa dimension doit être

moyenne y et sa couleur bleu de ciel ou

vert pomme.
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Il faut bien faire attention à la ma-

nière dont on croisera ses pointes de-

vant le derrière du cou avant de les

ramener par devant, pour qu'eMes puis-
aent se maintenir conune la figure l'in-

dique, et ne pas vicier le noeud.

(~pi.D,ng.xxrv.)
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CHAVAM BNf ~O&TB-MfANTSAC

Comme le nœud anglais~ le nœud du

porte-manteau doit être confectionnée
sauf les deux extrémités~ qui, ne de-

vant pas être rabaissées se remploient

simplement en dedans et dans le nœud

même de la cravate, qui doit alors pré-
senter la Rgure d'une valise de voyage.

Les couleurs jaune, noir, ou cuir de

Russie, doivent être seules employées

pour cette cravate, qui demande à être

empesée d'une manière solide.

On vend toutes faites des cravates

de ce genre.

(~.pLD~mg.XXV).
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7.

Ct~AVATPBA t~ MtOVtNOïAI.B

Elle n'appartient à aucune classe, à

aucun genre, à aucune espèce. Le noeud

qui la soutient doit être neutr e, c'est-à-

dire qu'il ne doit dériver d'aucun autre,
ni même ressembler à aucun de ceux

que nous avons déjà indiqués et que
nous indiquerons successivement.

Cependant elle doit avoir quelque
chose de la physionomie de la bour-

g~eoMe,etdoit~e~eM~reàpeu de chose

près comme j~a négligée. Quant au

nœud~ choisissez entre celui du collier

de c~e~a~ du porte ~M~~MM, ou de la

Morale; adoptez-leune fois pour toutes,
et vous serez cravaté la provinciale.

Du reste, cette cravate varie dans son

arrangement, et suit ordinairement dans

sa confection l'état moral du départe-
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ment où on s'en décore. Ainsi, dans les

départements du Nord on imitera le

nœud de la gastronome, et dans ceux

du Midi' celui de la M~g~g~c. Nous

avons pensé qu'il valait mieux adopter
ici celui que nous avons le plus souvent

remarqué dans la capitale, qui n'est au-

tre qu'une espèce de MOM<~gw~e~

manqué.

( Fo~. pl. D, fig. XXVI).
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O&AVATBCE BAt.

C'est sans contredit une des cravates

les plus gracieuses, lorsqu'elle est posée
avec la légèreté et la délicatesse qui lui

convient. Elle demande une forte dose

d'empois sans col.

Elle ne se compose que de deux plis
latéraux~ à peu de chose près comme

Za: 2?e~HNt;mais elle veut embrasser

le cou en double, et venir se fixer par

devant par une épingle, ou ce qa*on

appelle jnaintenant une agrafe. Il faut

encore que sa dimension permette de

l'attacher à chacun des côtés des bre-

telles en leur y faisant faire deux ou
trois tours. De cette manière elle ne

gêne ni les mouvements de la tête ni

ceux des épaules, yet~quoique ferme,
elle se prête à toutes les variations de
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pose d'un individu dansant ou vatsant..

Le blanc est de toute rigueur; la ba-

tiste ou le jaconas unis doivent être

préférés.

( pi. D~ fig. xxvn. )
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OHAVATB MXMTAÏ&B

Elle ressemble beaucoup au col à la

r~M~eque nous avons déjà indiqué à la

pl. B~ fig. VH, comme on peut s'en

convaincre en l'examinant) cependant
ce n'est pas tout-à-fait ainsi que la cra-

vate militaire doit se porter. Son tissu

doit être de soie Mo~e~ elle ne doit se

poser qu'à l'aide du col de baleine dont

il est fait mention également à la pl. B~

fig. VI après en avoir enveloppé la

cravate, vous la posez sur le devant du

cou~ et la nouez par derrière sans faire

revenir les extrémités par devant vous

aurez soin d'en dissimuler les pointes e
soit en les alongeant entre la chemise

et le dos du gilet, soit en les cachant

sous le col même.

Ce genre de cravate~ de la plus grande
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simplicité, demande un certain tact que

beaucoup de bons bourgeois sont loin

de posséder; cependant nous avons re-

marqué plusieurs fois que ceux qui

jadis avaient Eut partie de l'honorable

garde nationale de Paris entendaient

cette cravate beaucoup nuenx que tels

ou tels officiers supérieurs de l'année

que nous pourrions citer.

(F~.pI.D.&g.XXVm.)
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CBAVATB A t~OMMMAM:

Cette cravate~ de toutes, la plus vo~

luptueuse, doit présenter en petit

l'aspect d'un turban avec cette dif!Re-

rence, que nos fashionables de Paris

placent sous leur menton ce que les

citadins de Constantinople ont coutume

de placer sur leur jtront. Nous voulons

désigner ici l'espèce de croissant qui
décore et surmonte la coiffure de tous

les disciples de Mahomet y et que
l'homme jaloux de se bien cravater

doit tâcher d'imiter avec l'extrémité

des pointes de sa cravate; lorsqu'il a le

bonheur de réussir~ l'effet de cette op-

position n'en est que plus admirable.

Pour bien mettre sa cravate a /'<M*A?K-

&ï~ey il faut d'abord qu'elle soit égale-
ment empesée de &con qu'elle ne
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puisse ni plier, ni même céder sous les

plus légers mouvements de tête. Les

contours de cette cravate doivent tou*

jours être aussi fermes qu'unis~ pre-
mière condition à laquelle elle est rede-

vable de sa dénomination y puisqu'elle
doit offrir alors l'image parfaite d'un

turban de pacha.
Il serait inutile d'espérer de se cra-

vater à ~o~cM~c/e si l'on n'était certain

dela confection du col de baleine qui doit

concourir à sa formation et de la rai-

deur inflexible du tissu. Enfin, pour ne

rien omettre dés principes de cette

cravate, elle doit être d'une é~oSe

rayée à pois, ou de couleur, im<

périeusement unie, de mousseline des

Indes, et de la plus éclatante blan-

cheur. ( ~ez pl. D, Rg. XXIX. )
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8

ZMEtWOOtUMBN

Donner une démonstration claire et

précise de ce nœud, dont l'antiquité
remonte encore plus haut que celle des

cravates~ serait chose aussi impossible

qu'inutile; car une fois formé correcte-

ment et tel qu'il doit l'être ( il se com-

pose de trois noeuds ordinaires serrés

les uns sur les autres de toute la force

de deux bras vigoureux)~ nous défie-

rions le plus habile de le dénouer sans

déchirer le tissu dont il aurait été

formé.

L'histoire fait mention d'un nœud

non moins fameux, qui avait avec le

nôtre une conformité de nom éton-

nante les historiens de l'époque se

sont accordés, cette fois seulement y à
vanter la présence d'esprit d'Alexandre-
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tc-Grand qui, ne pouvant venir à bout

de le débrouiller, le sépara avec son

épée pour trancher ]a difnculté. Ce

nœud appartenait-il a une cravate fixée

sur le cou de Clitus ou de quelques au-

tres des favoris du vainqueur de Ba-

bylone ?. c'est ce que Plutarque lui-

même nous a laissé ignorer, tout ce que
nous savons, c'est que la scène se passa
sous le portail du temple de Delphes,
il y aura bientôt trois mille ans.

Cependant, en ï8~, nous avons été

témoins d'un tour d'adresse ( car c'est

ainsi qu'il doit être qualiné), non moins

surprenant par son résultat, bien que
le moderne Alexandre ait opéré diHe-

remment.

C'était sous la galerie du Palais-Royal:
Alexandre ( non le roi de Macédoine,
mais le marchand de cravates le plus à

la mode de la capitale ) parvint, en

moins de sept heures de temps à dé-

nouer, sans que le tissu en souNrît

aucune lésion, un noeud gordien formé
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des propres mains du fameux baron de

l'Empesée seulement il en fut quitte

pour une foulure au pouce gauche et

un ongle arraché a l'index de la main

droite.

Il faut toujours employer, pour la

confection du noeud gordien la mous-

seline la plus blanche, la plus claire,
et la plus fine à la fois. Mais il n'y
a qu'un &shionable aisé qui puisse
se cravater de la sorte; car ce nœud

nécessite chaque fois la perte d'une

cravate~ attendu que les ciseaux seuls

ont la puissance de le défaire prompte-
ment et sans accident. Or un élégant

qui voudrait se cravater ainsi tous les

jours se verrait dans la nécessité de

sacrifier tr oiscent soixante-cinq cravates

par an pour être bien cravaté. Mais de

quels sacrifices certains individus ne se

sentent-ils pas capables

(Ff~.pl.D~ng.XXX.)
Il nous faudrait faire un gros volume

pour décrire toute les manières possi-
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bles de mettre sa cravate classiquement~
mais une journée chez Tortoniy une soi-

rée aux Bouj0fes, une nuit au bal de

l'Opéra, en apprendront plus au lec-

teur jaloux de s'instruire~ que ne le

ferait un gros volume in-Mio, aurait-il

autant de planches que l'Histoire de

Napoléon, par M. Arnault. Avec de

l'esprit d'observation~ de l'adresse~ du

goût et une riche collection de cra-

vates de toutes couleurs et de toutes

dimensions~ on deviendra en peu de

temps aussi expert que nous-mêmes.
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'[KNB:(MMNB

( N' 6. )

CMVMfM BXTBB ~OMAmM~BB,

OC NOWBt.MSN

CRAVATESCONTEMPORAtNBSOUDECIRCONSTANCE.

En négUgé.–La Tahna.–La méhncouque.–
LaByron.–La Befgami.–Denoces.–La gas-
tronome.–L'artiste.–La d'Arlincoart. La

colin, etc., etc., etc.

Sous le nom de ~oMaM~MM nous

avons voulu indiquer les nœuds de cra-

vates de nouvelle invention qui sont

sorties du genre et de la classe dé-

signés par Pépithète de rococoy que
l'on 's'obstinait à suivre aveuglément,
même avant la ~<aMnï<MW. Quant aux

qualifications de coM~~wïN&M~ ou
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de circonstance dont nous les avons

baptisées, c'est que la plupart des no-

vateurs qui ont risqué lés premiers de

se cravater de la sorte sont presque
tous rivaux, et que des ca~/br<M~ et

M<~MM<&ïM~de ~eM~vo~M<~(telsqu'un

nMriage ou un enterrement) les ont sans

doute engagés à disposer leurs cravates

d'une manière analogue à la circon-

tance où ils se trouvaient.
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~MVATBAMMTMN~

On sait que l'originalité était le ca-

ractère distinctif du noble lord~ et de

tout ce qui est sorti de la plume vaga-
bonde et bizarre de ce poète. A l'aspect
de son buste, au cou mâle et découvert,
on sent,qu'il dut dédaigner les entraves

d'une cravate quelconque; car la moin-

dre gêne qui p~se sur cet organe si es-

sentiel de la vie est capable .sinon d'é-

touSery au moins de paralyser les dis-

positions les plus faciles de l'esprit.
Le chantre du Corsaire s'était donc'

affranchi du joug empesé et vul-

gaire d'une cravate, en donnant son

nom à une sorte e~M~M~~ de cou

dont l'élégante simplicité oSrait, en

comparaison des autres, une différence

unique.
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D'abord~ au lieu de présenter au

devant du cou sa cravate (car il eut

beau faire, c'était toujours une cravater

Byron commentait par se rappliquer à

la partie postérieure, après l'avoir rou-

lée comme on ferait d'un rouleau de

papier, pour en ramener ensuite les

deux bouts non sous le menton, mais

bien sur la poitrine et y former un

large nœud de dix-huit pouces de cir-

conférence.

Cette cravate qui, comme il est aisé

de s'en apercevoir, n'emprisonne nul-

lementle cou, est d'un usage fort com-

mode en été et &la campagne. Sa cou-

leur n'est pas arrêtée parce que toutes

sont également bonnes; quant à son

ampleur, c'est digèrent une aune trois

quarts de long est de toute nécessité.

Nous avons connu très-particulière-
ment un poète romantique~ le cher

de l'école moderne, qui n'avait pas
trouvé de moyen plus efficace pour se

cravater à la Byron, que de couper plu-



DE LA CRAVATE. 9~

sieurs nappes carrées et damassées dia-

gonalement et de se les appliquer
ainsi sur les épaules. Nous pensons

qu'il est inutile d'assurer qu'il ne les

faisait jamais empeser.

(F<pI.E,ng.XXXÏV.)
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CMVAWBA M TAMM

Elle se pose, se conçoit, se dipose
et s'entend absolument de la même

manière que celle ~Za~ro~, dont il faut

consulter la description et l'ordonnance

dans l'article précédent seulement
au lieu de faire un nœud monstrueux,
comme il est indiqué à la ngure, il

faut laisser flotter les pointes, après
un simple tour.

Sa couleur ne peut varier il en est

une exigée principalement, c'est le

bleu, le rouge et le blanc tout ensemble.

On va s'imaginer peut-être que, par

l'accouplement de ces trois couleurs, je
veux désigner une cravate tricolore; pas
du tout il existe pour chacune d'elles

une nuancequ'il faut habilement saisir,
c'est le bleu de roi, le rouge c~r~M~
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et le blanc de lis. Ces trois couleurs

ainsi réunies à coté l'une de l'autre out,

dit-on, une puissance tei!e, qu'elles
ne laissent rien à désirer à i'ceH obser-

vateur d'un homme qui s'y connaît.

La cravate à la y<ï~M<t(si elle est

de soie noire) ne se porte qu'étant en

deuil. (~p~espL E, figure XXXIL)
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OMVM'B A M W&MUMMtM~B

La cravate & /a mélancolique veut le

col de papier véun avec les trois boutons

de chemise en brillants.

Son nœud n'est autre que celui du

po~c-NMM<~«MsimpU&é.

( ~<~ez pl.Ey ng. XXXni.)
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CMVATB BWMi~ManÈ.

La cravate en M<~g<~ mérite, plus

que toutes les autres peut-être, la qua-
li&cation qu'on lui a donnée, car elle

ne nécessite aucune recherche, aucune

adresse aucun effort d'imagination
on la pose sur le cou, absolument de la

même manière que si on avait l'inten-

tion de &ire un noeud anglais, et on

laisse pendre les deux extrémités de

chaque côté des épaules en les dissimu-

lant sous le gilet, ou bien en entourant

les bretelles.

On ne se sert ordinairement, pour
ce genre de cravate, que de tissus

extrêmement fins et sans empois l'usa-

ge du col doit y être prohibé; mais, x
comme la M~Rg~? ae se porte abso-

lument que ch~: sojt, ou tout au plus



CODE98

a la campagne, on peut employer pour
sa confection un'foulard de Lyon, et

même un madras des Iudes, sans qu'U
soit permis d'en tirer à conséquence.

Cette cravate a reçu par d'autres le

nom de paresseuse..

(~ojrezpî. E, ng. XXXIV.)
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Ainsi que la ceinture de Vénus~ it

semble que la cravate à Bergami

possède tous ses charmes. Elle a une

certaine analogie avec la Byron, avec

ceUe de bal et même la gastronome; elle

se place d'abord derrière le cou puis
on ramène ses deux extrémités en avant

en les croisant et les fixant avec une

épingle, sans faire de noeud; les deux

bouts doivent se passer sous les bras et

se joindre sur le dos.

Les couleurs qui conviennent le

mieux à la cravate à /<:jSergitMM~sont

sans contredit le rosé dit rMM~

M~M~e~MHe, OUZ~M d'amour, ou

enfin, blanc cou de c~~e.

(~p~czpi.E~ng.X~~XV.)
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Ce serait fort inutilement qu'on ten-

terait d'élever une physionomie in-

signifiante, comme celle d'une tête &

perruque, sur un cou ainsi cravatée Ce

ne peut être qu'avec une figure animée

des couleurs de la jeunesse, avec des

yeux où se peignent les désirs, avec une

bouche qui nerespire que pour l'amoury

qu'il est permis de se décorer d'une

semblable cravate.

Le nœud de cette cravate se compose
commecelui de la sentimentale, sauf la

jonction des extrémités qui se fait enbas

au lieu de s'opérer par en haut.
Elle demande à être empesée avec

une raideur a nulle autre comparable

sans col de baleine parcequ'ainsi pré-
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parëe elle doit en avoir toute la flexibi-

lité et la souplesse.
Ses couleurs doivent être ou rose ten-

dre, ou lie de~M~ ou Mo?r<y~éMc~ ou

enfin d'un blanc de lis.

( ~~ez pi. E~ ng. XXXVI.)
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Il pour se cravater ainsi pren-
dre un tissu quelconque~ soie coton

ou fil, qui n*ait pas été empesé, le plier
seulement sur deux trois ou quatre

doigts au plus de large et le jeter në~

gHgcmment autour de son cou, rame-

ner les deux pointes par devant, et les

nxer par un nœud coulant, en laissant

pendre sans prétention les deux ex-

trémités qui doivent, autant que pos-

sible, ne pas excéder la longueur de

deux, trois ou quatre doigts.
C'est dans la confection de ce noeud,

fort simple du reste, que gît toute la con-

fortabilité de cette cravate. Ce nœud doit

être d'une flexibilité telle sans cepen-
dant qu'on puisse l'accuser de lâcheté~
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qu'il puisse céder et se prêter au moin-

dre mouvement du cou et des mâchoi-

res, et même au plus léger gonflement
de la gorge surtout chez un individu

de respiration courte ou laborieuse.

Ce nœud réunit~ a la grâce qui lui est

propre, l'avantage de se détacher de

lui-même en cas d'indigestion ou d*àp-

poplexie: On ne se cravate ordinaire-

ment ainsi que lorsqu'il s'agit d'assister

à un repas de noce ou à un banquet mi-

nistériel encore ne met-on cette cra-

vate qu'au moment de partir. Nous avons

connu particulièrement un fonction-

naire public, qui ne s'en précautionnait

que dans l'antichambre qui précède la

salle à manger d jt ministère de l'inté-

rieur.

Quant à sa couleur, elle doit concor-

der avec chacune des quatre saisons de

l'année en choisissant de préSerence
celle des primeurs y comme,par exem-

ple c&M?or~*M!Mt~<*en janvier gror-
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M de pigeon en mars pe<<~pots en

mai et <rM~~blondes en septembre.
( F<~ez pi. E~ &g.xxxvn. )



ÏTK t.A CRAVATE. t05

OMVATE a~MMFMTB

Cest peut-être la seule qui n'exige
pas absolument cette netteté~ cette

blancheur, en un mot, cet apprêt qu'on

est jalouxde trouver dans toutes les au-

tres.

L'artiste n'est qu'un dérivé de la Z~-

roM de la Bergami, de la ?~M~, de
la M~e et même de la gastrono-
me. Cestlàjulienne des cravates; autre-

ment dit, une macédoine de toutescelles

dont nous avons décrit l'arrangement
et la confection. On peut y adapter tel

noeud plus ou moins facile. On est libre

de la choisir de telle ou telle couleur;

d'y adapter un col ou non d'y marier

del'empois après avoir été~blanchie ou
même de la porter éternellement sans

jamais l'avoir été.

( F<~ pi. E fig. XXXVIII. )
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Pour parvenir a mettre sa cravate

comme le sublime auteur du t~c~M~
il faut faire en sorte de ne suivre aucune

règle admise, aucune habitude reçue
aucune route battue, c'est-à-dire qu'il
faut faire tout le contraire de ce que
font les autres.

Ainsi, l'usage veut que l'on com-

menoe à mettre sa cravate en la posant
f ir te devant du cou~ il faut la placer
d~abord sur le derrière. H est convenu

que, lorsque l'on fait un noeud quel-

conque a sa cravate~ il doit être à la par-
tie intérieure~ formez-le à la partie su-

périeure. Ce nœud se confectionne or-

dinairement de gauche à droite, c'est

à-dire horizontalement vous le itérez

verticalement (de haut en bas). En un
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mot~ vous oserez mettre votre cravate

comme personne ne se risquerait à la

porter.
La cravate à la ~ncoMr< doit être

/~tp~MOM de toutes les autres. Il faut

qu'elle réunisse en elle les élémens les

moins en rapporta les couleurs les plus

disparates~ les noeuds les moins suivis.

Si nous n'avons pas adapté à cette cra-

vate la qualification d'originale, c'est

que l'auteur s'est empressé de prendre
les devants sur nous.

(~.pI.E~ng.XXXIX.)
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Nous pensons qu'a l'époque où les

pinceaux des Boucher et des Wanloo

étaient inspirés par la simplicité de la

nature vivante; alors que le premier de

ces artistes ne représentait que des ber-

gères endormies sous un épais feuillage~
et dans un négligé tel, qu'il leur aurait

été de toute impossibilité de se reposer
ainsi à moins d'une chaleur atmosphé-

rique de vingt-cinq degrés (thermo-
mètre de Réaumur), que le second ne

nous donnait que l'image de cruches

cassées ou de bottes de radis épluchés~

genre de peinture que l'on est convenu

d'appeler nature morte; le tout repré-
senté sur des paravents ou des dessus

de portes nous pensons avons-nous

dit, qu'a cette époque galante du règne
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de Louis XV, la c~M~e A colin au-

rait obtenu, même a l'OEil-de-Boeufde

Versailles, une vogue et une réputation

colossale, si elle avait reconnue.

Mais a présent que l'on est dégoûté
de tout ce qui est mort en &it de na-

turè, et que l'on cherche la réalité dans

toutes ses acceptions~ la cravate à

Colin devait obtenir une mention ho-

noraMe~ puisqu'a elle seùle elle a ce

double avantage de laisser entrevoir un

cou Manc~ gracieux et bien propor-

tionné et de ne gêner en rien cet or-

gane si essentiel de notre existence.

Cette cravate, dont la mode prit avec

fureur il y a peu d'années se pose de

prime abord surle coucomme &!jB~w~
la Bc/'ga:Mt~ voire même ~M~S~e~
seulement on fsut un simple noMML(de

préférence le ~~M<Z~Mg~&!M),si roh

peut (car la colin ne veut ni col, ni

empois, ni cravate de longue dimen-

sion), eton laisse les pointesse balancer

au gré du vent, s'il en.fait.
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Mais ce n'est pas seulement l'entente
et le tissu de cette cravate qui lui a

jtaitdonner son nom, c'est principale-
ment le col de la chemise; on le rabat
sur la cravate même en l'arrondissant y
et de la même manière que nos colins

sexagénaires du Théâtre-Français ou de

l'Opéra-Comique.
Nous croyons avec raison que c'est

au célèbre Clairval, de l'ancienne Co-

médie Italienne, que nous sommes re-

devables non-seulementdel'étymologie~
mais encore de la découverte de cette

cravate.

Sa couleur doit être fond blanc avec

des dessins analogues à la situation. Le

foulard même ne serait pas déplacé dans

cette occasion, car il faut nous hâter

d'ajouter que la Colin ne se porte qu'à
la campagne et en négligé du matin.

(~.pl.E.ng.XL.)
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A peu de chose près comme la cra-
vate à ~c~tcMMe: on ramène et l'on
unit les deux bouts que l'on passe dans
une bague, ayant soin d'arrêter la bague
par une épingle transversale. N'aNecte
aucune couleur de prédilection.
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M<hnesystème, à pen de chose près y

q~e celui de ~a/Me seutement ou

é~~t é~o~ë~Mn~ les bouSettes que

Fcmprisse les Hne&~r ~esautres, ce qui
fqj~mede chaq<Jtecô<,édel'indivi~ une

espèce de cpca~e qw~'a, rien ~'é~égaNt.
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A peu près comme celle à la j!5~o~
sans col, y maispHéeets'affaissant; un

noeudirrégulier; couleur noire, chemise

très-Manche ne convient qu'à un hom-
me de génie.
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Se Cormepar un seul noeud étaté en

éventail au-dessous du nez.

Nous terminerons ici lanomenclature

des c~tf~~M ~o~MM<~Mey,en laissant

à la disposition de nos élégants no-

vateurs la liberté de créer d'autres

nœudsde cravate. Du reste, il n'est

moisson si bien faite dans un champ,
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qu'il n'y reste encore quelques épis à
glaner

Le champ est vaste!
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~EMOaneB.

Le besoin ou plutôt la fureur de briÏ-
ler ne s'est pas éteinte avec les habits

brodés,les chapeaux ~plumes
et les

noeuds d'épee, c'est encore aujourd'hui
une manie, dont les lois les plus saines
et les principes les plus constitution-
nels ne pourront corriger les hommes.

On a donc cherché ce qui dans la ma-
nière actueUe de se costumer, s'oppo-
serait a ce que Jt'homme riche ou tHr~
~nt coniond~ a~ec te pro)otaire ou celui

qu'une ïahorieuse industrie nourrit cha-

que jour~Les uns ont'pens~ q~'un habit

de meiUeure &ccn un habit sortant des
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ateliers de Staub ou de Deker, pour-
rait opérer ce miracle; d'autres ont

cru que la coupe d'un gilet ou la forme

d'un chapeau les distingueraient mieux

encore; ceux-ci se sont arrêtés à la forme

de la chaussure, ceux-là à la nuance et

à la délicatesse des gants, semblables

en ce. point a lord Byron~ qui pensait

que les titres de noblesse se reconnais-

saient à la blancheur de la main, et que
rien ne prouvait l'aristocratie comme

une main douce et potelée.
Ce système~ selon nous est d'autant

plus faux, qu'un duc et pair pouvant
fort bien aller se promener sans avoir

les mains emprisonnées dans une paire
de gants de ~BoM~ter~elles peuvent
néanmoins recevoir les impressions de

l'air extérieur et se rider; tandis qu'un
honnête laboureur peut également ma-

nier le soc ou le blutoir sans que ses

mains puissent en soufMr~ surtout s'il

a le soin de les entretenir aussi propres

que le peut &ire un homme du monde.
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D'après l'opinion du noble poète, et en

raisonnant par analogie, il s'ensuivrait

que la noblesse n'aurait point de cors
aux pieds tandis qu'il est reconnu gé-
néralement que c'est cette classe privi-

légiée qui souffre le plus de cette in-

commodité naturelle. Demandez plutôt
à MM. Moos, Sakoski, Kigen y Carteri,
et autres.

Quoi qu'il en soit, les fashionables de

France, voulant se distinguer de !a

masse du vulgaire par un ca~chet a eux

propre et inimitable, choisirent dans la

généralité de la mise une de ses .spécia-

lités, et la cravate obtint la.pré~rence~

ils estimèrent que.sa couleur et la ma-

nière industrieuse dont son noeud serait

AN-mé)indiqueraient assez la naissance,
la fortune, l'éducation, le ton, et jus-

-qdà 1, de l,. d..dqu'à l'esprit de l'individu

Nous ne sommes pas encore de leur

avis, car on peut être un maître sot et

entendre fort bien l'arrangement et le

nœud de sa cravate ( le baron de l'Em-
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pesé l'a lui-même prouvé victorieuse-

ment dans son savant traité) personne
ne met plus mal sa cravate que le su-

Mime auteur d'~e~t. 'Quant au chantre

de toutes nos gloires c< de tous nos

F~~e~~ qui mieux que lui a su les per-

pétuer dans ses inimitables ~e.M<~MCM-

MC~P et cependant il n*a jamais pu par-
venir à mettre sa cravate à l'aMg~cH~e;
mais~I n'enest pas moins vrai qu'unhom-
me du monde a raison de soi-

gner safmise~et qt~it ne doit jamais s'ex-

pbseràsc présenter dans la société avec

une cravate froissée y ou même posée

gauchement autour du cou.

C'est cette considération qui nous a

engagés à donner~ dans ce petit traitée
les diË~rëntes &çons de mettre sa cra-

vate et dfen composer le nœud. H ne

sera pas inutile, car d'un pli bien

ou mal conçu d' un nœud&itde tra-

M. Casimir IMavigne.



DE LA CRAVATE. 42!

vers~ eu d'une pointe placée à droite~

tandis qu'eUe doitéi~e à gauche~ a de-~

peddu sëuvënt plus~uae aNan'e itn~

ptûftante pl~ d'uh mariage ~ania~

geQx.
3Le&tt <~ue tidus aHon$ irâppottëf en

ei~jïa pcetkveIamttiM'mcoBte~BabIe.

';M. de St~ aticien <'e6eVëur ~ëùé-~
ra~ dà depaptetia'e~t d~ ttth~it ma*
tief sa ÛHesua~quë H; an jë~ne~ de'

B~OB{ CO~itit QBthyï&e~e~ita~ër~i
8<~ 'totis= ïè~ ~ppbr~ <<'iNtérét'~et de

~Ml~NatMtie H~y ~tâ~q~uC le

cû~eMëmë~t d~it~~i~ ffbtuï~' ~Ni

~S~ré~Me~é~ï~d~~iÏ~~M.dëE*~

Bt~d~iaittia~'pas <pa'j6~e ? tr~~ait

~Kàcte~ëM s~n ~u~i~tast

ëa~vaitt qoé TSadamed)eSt. ~'é~et~.

~!a!tt pour tacher d'i~cuter chez sa

6!8e la! boBoeopittioti qtt'e!~ë a~ait du

caractère do jeuMe coutMh~ raimaMe

R~ ne Tepoiadalt a ~&miër@ q~une
~le'chos~ « Je le trûhvé Bë~ligé.
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Cependant le pauvre de E* ét&it

loin d'avoir ce dë&ut; c'était ordinai-

rement l'homme le WMM~c~eH~ et le

plus entendu dans sa toilette~ que nous

ayons jamais connu; mais il s'était ia.us-

sement imaginé (sans doute d'après les

principes de J.-Jacques dont il s'était

nourri ) qu'on ne pouvait faire la cour

à une jeune personne~ sans se rap-

procher autant que possible de la na<

ture. Il avait .bien un peu raison~ mais

il outye-passait les principes~ car d~s
le matin, et. Men qu'on fut a la viHe,
on le voyait descendre de son appâta

iement~ la plupart du temps sans cra-
vate ou en robe de chambre y la barbe

longue et. les on~tes mal; &its. Made-

moiselle de St. avait ~ni par lui

avouer le peu de ~ot~ quelle re~e~&!&

~oKr ~~oM~~y et, en vrai disciple
de J.-Jacques, le jeune cousin avait

pris son parti en philosophe.
En conséquence~ ayant résolu de

retourner~ le lendemain même de l'a-
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<~Mde sa cousine r chez une de ses
tantes qui habitait la campagne, il se
leva de meilleure heure que de cou-

tume, présumant que les habitants de

l'hôtel dormaient encore. Il revête sans

y penser, un habit olive qui lui allait à

jmerveille met avec adresse une crava-
te <faMOMysur une chemise à larges
plis, dont la blancheur du col aurait

fait honte à celui du libraire Ladvocat

lui-même et sort de sa chambre d'un

air mélancolique et comme absorbé par
ses souvenirs. La première personne
qu'il rencontre dans le vestibule, c'est

Mademoiselle de St. le mala-

droit allait fuir! Il reste cependant,
se confond en excuses et bégaie un

dernier adieu. 11remarque que sa jolie

cousine, dont le maintien avait été

jusqu'alors, avec lui, froid et pour
ainsi dire dédaigneux le regardait avec
intérêt la rougeur duplaisir vintméme

colorer son front un tendre regard
semblait lui reprocher un départ que
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son cœur désavouait. M. de E*

redevint ~K~e, il exprime avec

grâce et facilité ses regret~ on lui

répond aur le même ton~ il Teste à

l'hôtel, et, huit jours après celle qu'il
brûlait de posséder était sa légitime

épouse. 0 cravate! quelle est donc

ta puissance 1 ,`

Mademoiselle de St. lui &voua~

dit-on, le lendemain de son mariage,

qu'il avait bien -fait de .<~ et de

mettre sa cravate sentimentalement ,ce

jour-la, lui, au contraire, nous dit

depuis, en confidence, qu'il en était

désespéré. Mais cela ne détruit en

rien la force de notre assertion que~
« dans le monde, une cravate bien mise

e&t de rigueur.

FIN.
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~h8~)a~Mist~che~tt~ii<~neatQ;~ans

~M's~e~ a~'ttf~t~ a oa~~tt~e~'art&tes~
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à table, à la campagne, en voiture~ à che-

val visites diverses, noces, baptême, en-

terrement, toilette, vêtements, équitation,

danse, etc., etc.

CODE DE LA CRAVATE, ou Art de se cra-

vater avec élégance, in-t 8, avec planches,
Prix. a fr.

Sommaire. Cravates à la Byron, à l'américaine,
à la d'Arlincourt à la Talma, à l'anglaise,
trône d'amour, à la lyonnaise, mathémati-

que, irlandaise, etc.

GUIDE COMPLET DE LA MÉNAGÈRE,
ou Manuel de la Maîtresse de maison,

comprenant tout ce qu'il est nécessaire de

connaître pour tenir une maison.avec ordre,

élégance, économie, par Mme. MHHMMt-

BO~ a vol. in-t2. Prix. 8 Ër.

Sommaire. Logement, chauf&ge, éclairage;
meubles, manière de les entretenir, de les

polir, de les remettre a neuf; vêtements,

entretien des vêtements .dépense de la mai-

son, linge, lessive appartements, orne-

ments ent)'etien, glaces, e<MMpIe&,etc.;

aliments, conservation, Msinca~oa~conn-
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turcs, gelées; hygiène des dames code des

jRammes.

OW~ttACHB~<<OW<MUEMB

CONTES SUISSES; par ZNOH~KZ.B, au-

teur de la J~~Me J'~MntM, traduits par
M. Loëve Weimar; Toî. In-ï8 ornés de

charmantes vignettes. Prix. ï3 &.

La réputation de ZschoUe comme roman-
est aujourd'hM européenne quand on aura
lu les Contes suisses de cet écrivain, on le re-

gardera- commeun des conteurs les plus ingé-
nieux que l'Allemagne ait produits. L'ouvrage
que nous annonçons a été imprimé sur beau

papier; on en a fait un livre propre à être
donné en étrennes.

MHAM'MNf* M t MVBMBM Mze

(ŒUVRES COMPLÈTES D'ADRIEN DE

SARRAZÏN, contenant le CtawaM~'a~
Bardoue et les Nouvelles MOMCeNes;6 vol.

in-i8, papier vélin, ornés de charmantes

gravures, nouv. édition~ t8a<ji.Prix. t&tr.

Il serait inutile de faire réloge de ces contes
si ingénieux, si dramatiques, qui ont inspiré
tant de poètes et de peintres.
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~A&AM&ONT M: a:BmvMmM ~ae

ALMANACH DES MUSES POUR tSag, 66e

année un vol. grand in-t 8. Prix. 3 f. 5o c.

NOUVEL ALMANACH DU BON JARDï-

NUR POUR]8z9; gros volume in-ia.

Prix. 5 fr.

OCV&A&tS BB SCïEBtCBS~

~M~~<!ttMM<~t~~MS!'e<~39.

CHIMIE APP~ÏOUBE Ap~ ,ÂB~S ET A

Ï,'ÂGMCULTURE, par ~A~Tif,

<:Mn professeur de ïaathèmatiques pro&s-
seup de teinture à Eiboeaf, a vol Ht-i a de'

t5oopa~e$. Prix. tafr.

ART DE FAIRE TOUTE ESPÈCE DE

BÏERES, par yA~S~ ~e~E&~ ~y
d'examen des prodactMnsde la dernière ex-

position<ïtt3L.ouvre;in ta. Prix. ~fr.a~e.

(compte d~autear).

~t.~OtS~B~B.

PLANISPHÈRE DE!aï8TOïRE DE FRAN-

CE par ~WETtNr, in-4". Prix. 6 &

PLANISPHÈRE DE LA 'Gr~O&RAPHIE DE

FRANCE par a&itS ia~ Prix. 5 &.
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42.

MHMMUMt&BS

GUÏPE CLASSIQUE DU VOYAGEUR EN

EUROPE, ouvrage entièrement neuf, com-

prenant toutes les routes et postes euro-

péennes, au nombre d'environ 4,000, les ré-

glements officiels de poste de chaque con-

trée, la liste des messageries, voitures,
bateaux à vapeur, hôtels, aabergcs; l'indi-

cation de toutes les eaux ou bains célèbres

en Europe, la comparaison de toutes les

monnaies étrangères a la monnaie française,

etc.; pM tMEONAtm, ingénieur-géographe i

forts vol. in- ï a et atlas. Prix 20Jr..

Bix années de soins et de voyages ont été

employées par M.Richard à composer ce grand
ouvrage, qui est indispensable au voyageur,
et qui renferme réunis tous les itinéraires eu-

ropéens c'est un livre entièrement neuf, et

qui n'avait pas encore de modèle, ni en Fran-

ce, ni ài'éiranger.

GUIDE CLASSIQUE DU VOYAGEUR EN

FRANCE ET EN BELGIQUE; par M-

CKA~B, employé aux postes, ingénieur-

géographe. In-tadeGoopages. la" édition.

Prix: (sous presse), yËr.5o c.
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Cette ta* édition a été augmentée i d'une

grande carte de la Belgique a" de divers pa-
noramas de villes 3**d'un guide pittoresque
et manufacturier dans les Pays-Bas; A* de l'i-
tinéraire et de la description de toutes les eaux
thermales du royaume.

GUIDE CLASSIQUE DU VOYAGEUR EN

FRANCE, par MCHAB~; un volume in-

8, ornéde cartes routières. Prix. 3 f. 5o. c.

GUIDE PITTORESQUE ET MANUFACTU-

RIER EN BELGIQUE; In-t a~avec carte de

la Belgique. Prix. 3 fr. 5o c.

GUIDE DU VOYAGEUR EN ITALIE, ou

Itinéraire complet de cette terre classique,

composé sur la dernière édition de l'Itiné-

raire de Florence, par iMOMA&B; un vol.

in-taorné d'une très-belle carte routière,
et de dessins et vignettes. Prix. y fr. 5o c.

MANUEL DU VOYAGEUR EN SUISSE,

par IBBEtt; un très-fort vol. in-12 de plus
de 600 pages, petit-texte, et orné de la ma-

gnifique carte de 3MKUME&, et augmenté
de l'7<tM~'<Hfedes bords ~M par
Schreiber. Prix. <)fr.

GUIDE DU VOYAGEUR EN ANGLE-
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TERRE, EN ÉCOSSE ET EN IRLANDE,
traduit de l'anglais de Leigh, et orné d'une

magnifique carte. In-ï a. Prix. fr.

GUIDE DU VOYAGEUR EN ALLEMAGNE,
avec tous les relais de poste, et orné d'une

carte routière. In-ta. Prix. &.

GUIDE DU VOYAGEUR SUR LES BORDS

DU RHIN par Aloys SOmMMMR;

nouvelle édition, ornée du Panorama des

bords du Rhin, se déroulant sur 8 pieds
de long. ïn-ta. Prix 5 fr.

OAMM meCTt&nBB BCMMM&BNnMM

CARTE ROUTIÈRE DE LA FRANCE, don-

nant les noms et les relais de toutes les pos-

tes; cartonnée élégamment. Prix, if.5oc.

CARTE ROUTIÈRE D'ITALIE, d'après la

dernière édition imprimée à Florence; car-

tonnée élégamment. Prix. a fr.

CARTE ROUTIÈRE DE LA SUISSE, par
KBM<B~ supérieurement gravée d'après

celle de Zurich; cartonnée élégamment.
Prix. 3f.

CARTE ROUTIÈRE DE LA BELGIQUE,
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HOLLANDE etc., gravée supéneuretnent,
et cartonnée élégamment. Prix. ï fr. 50 c.

CARTE ROUTIÈRE D'ALLEMAGNE, avec

les distances en chinres. Prix. t fr. 5o c.

PANORAMA DES BORDS DU RHIN, sur 8

pieds. Prix. 3 fr.

CARTE ROUTIÈRE D'ANGLETERRE,
D'ECOSSE ET D'IRLANDE, cartonnée été.

gamment. Prix. t fr. 5o c.

CARTES DES DËPARTEMENS, gravées par

Aupick et Perrot, avec texte. Prix de cha-

cune.(compte d'auteur) a fr.

OUWBLMHBSEN MÇ<MM

CoMee~oMà l'usage des geM$du moM<

ART DE COMPOSER ET DE DÉCORER, &

peu de frais, toute espèce de jard'/tM~ avec

des modèles gravés des plusjolisjardins des

environs de la capitale, des dessins nom-

breux de fabriques, ponts, belvéders, kios-

ques, grilles, treillages, enclos, fontaines,

bassins, meubles rustiques, etc., par ÏH-

CBMyO, ï Sag unvol. in-t 2, et unatlas de

planches, gravées avec soin Prix. M fr.

AGRICULTURE ET JARDINAGE, e~gH<&
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w < 2~co~ et ofFrant, pour chaque mois,t
le travail relatif des champs et des jardins

par M.B., membre de la société d*Agricul-
tuK! de Provins, un grosvoi Prix. 7 &.

ART DE L'HORLOGERIE, ~Me<~ eM30

~oH~~ ou Manuel complet de r~ortoger et

defantateur d'après Berthoudet les travaux

récens de Wuiiiamy, premier horloger du

roi d'Aagïaterye; ouvrage à l'atde daqael
tout ouvripr peut devenir maîtM, et tout

amateur fëgïcr sa montre sa pendote mis

en ordre et augmenté des découvertes de

!8a6en8ay,par un ancien élève deDreguet.
Paris', tSay, un trës'&rt vol. iM-ta, avec

<yplanches in- Prix. !a R'.

Nousrecoïnotandons a tous les horlogers et
aux simples amateurs, le .Ma~Me~eoH~e«PAw'
~o~er~e~~a~~ j~er~OMdet J~tM/~aMy de

ZoM<XrM,et revupar un ancien éiëve dcBreguet.
C'est un tivre dontrutitité et le besoin ne sau-
raient être contestés, et où l'on a rassemblé
toutes les découvertes et inventions modernes.
C'est pour la première Boisqu*enchronométrie
on parle un langage simple, clair et à la por-
tée de toutes les intelligences aussi ce livre
s'adresse-t-il principalement aux ouvriers.

(JoM~M~MCoNMKeyce~a ao~ 18sy.

ART (F) DELEVER LES PLANS <~gM<
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eM46 fccoMt~et sans le secours des ma<&~

md~Mes, suivi d'un traité du nivellement,
du lavis, par M. TBEHNUMBT, protesseur
aux écoles royales d'artillerie un vol. in- a

avec 600 figures. 3*KnrrïON. Prix. y Sr.

Les propriétaires ruraux demandatent de-

puis long-temps un livre à l'aide duquel, sans
maître et sans le secours des mathématiques,
ils pussent opérer des levées de plans, des

lavis, des nivellemens, etc. cet ouvrage, des-
tiné spécialement aux fermiers, gens de la

campagne, remplira ce but. Rien de difficile,
point d'opérations qui nécessitent des connais-
sances en géométrie; l'intelligence la plus or-
dinaire pourra comprendre et expliquer ce
livre.

ART DE JOUER ET DE GAGNER A L'É-

CARTÉ, e~Me~M~eHt8 leçons; parTBTM-

KÈM~B, auteur de la Physique en leçons,

des Notions d'Arithmétique etc., un vol.

in-t8, orné d'une charmante couverture.

Prix 3fr.

ART DE PRÉPARER ET COMPOSER TOU-

TE SORTE DE LIQUEURS DE TABLE,
tels que ratafiat, café, punch, eau.de cerise

etc. par M~BtMt. In-1 a. Prix. 3 fr. 5o c

ASTRONOMIE (1')eoss~~ en 32 /ecow, ou

les merveilles des cieux expliquées sans
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le secours des mathématiques; ouvrageStM-
duit de l'Angtais, sur la t3~ édition, par
Pa. C* ancien élevé de Delambre; 5'

~BtTïON un vo!.in-ta de 5oo pages, très-

bien imp., orné de grav. Prm. y ~r.

BOTANIQUE enseignée en 32 leçons, par
IMUMBtHnMMKMt; unvoLim-ta,omëde

beaucoup de planches, t8ay. TtOMiÂMB

iDtTtOïf. Prix. y fr. 5o c.

Peu de 'livres offrent une lecture plus in-

structive, plus attrayante. L'auteur, homme

d'esprit et homme du monde, écrit avec élé-

gance et possède le secret d'exprimer ses idées
avec ctarté. C'est aux dames surtout que nous
recommandons son ouvrage.

(ÛW~M~OWM~ 3t/Mt~<.)

CHIMIE enseignée en 26 leçons, ouvrage con-

tenant les développemens des théories de

cette science, mis à la portée des gens du

monde, et à chaque leçon des expériences

appliquées
aux arts industriels, traduit de

l'anglais sur la g* édit,, par M. !PAVBN,
auteur du 2TneMdes T<5ac<~ ~MTMHf,
un volume in-ta, orné de ta planches.

Prix. 7 fr.

Cet ouvrage~ qui a obtenu et qui continue
d'obtenir un grand succès en Angleterre, est



di~K en a61eceus. Ce~n'est point un traité

savant, mais tin livre.destiné ~l'hom~ne du
monde. Chaque leçon cpntient nn graad ?9m-
hTCd'expériences, presque toutes appliquées
à l'industrie, t rcs-Rtcilcs rëpëter.

l' )
LE CHARPENTIER DE L'OUVRIER ET DU

PROPRIETAIRE 6~ 'A<t de i& charpente
enseigné dans <on8ses détaHs ouvrage con-

tenant <un Traité degépmétrieappMqaée,
mis &ta portée desouvriers; a° desnotions~nr
les outils employés en charpenterie sur les

moyens de eonmaitre et de cotriger leurs

défauts, et de iés faire* avec éconotnie;
3" la nomenclature des b&tsdwers,lot thëoL.
rie de leur force, de iMtr r~siMance~~te leur

poids, de lent abatage.'éq~arriMage~ le
travail du bois en eluisûns' planchers,
eonbles, escaHers~etatMs, etc., etc. 5*la
manière d'échafauder usitée en France et en

Allemagne; 6° le trait de charpente'; la
construction des moulins;~ les lois rela-

tives aux travaux ;du .çharpentïer; g* des
modèles de devis; t0° les prix de char-

pente; tt* un Traité de menuiserie dans
ses rapports avec la charpente. Ouvrage

PaMe duquel tout proprié<alrë pourra se

passer d'architecte; pàrTMb.W~OMP&AM,
ingénieur da roi de Bavière. In- tap avec.pi.

J~rix. yfr.


